
LE COIN DU FEU

main sur l'épaule de sa bru, et lui disait quel-

ques mots pour lui rendre le courage et la

force. Sa voix était forte et pleine, elle don-

nait un instant de tranquillité à la jeune femme

plongée dans une angoisse mortelle. Mais à

un certain moment l'aspect du champ de

bataille devint si inquiétant, que l'inquiétude

fut la plus forte. Les combattants se rappro-

chaient de minute en minute, et bientôt l'on

vit qu'Etienne était réduit à la défensive.
- O ma mère, ils vont me le tuer.

- Etienne remportera la victoire avant la

fin de ce jour.
L'assurance et la gravité avec lesquelles ces

mots furent prononcés, arrêtèrent les larmes de

la jeune femme. Et cependant le bruit de la

mêlée devenait de plus en plus distinct; le
soir approchait.

Le soleil avait été brûlant, mais il semblait

maintenant se précipiter vers l'horizon et les

ombres s'allongeaient sur la plaine. Le cré-

puscule s'étendit et enveloppa toutes choses, si
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